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désireux de pêcher en eau trou- » pérroyaient tou» eeu* dont un 8Qr cette question, m'mtcftdit de ciére des plue nobles sentiments, 
ble de prétendre faire violenta aveuglement volontaire n’obs- faire ^quoiquoi ce soit, pour dégénéré en criminelles et hou- 


nos sentiments, ou nous im- curcissait pas le jugement, ' L '* 8 


puter à crimes nos convictions. —- 0 . . , *. , , 

-tes menaces si peu dissimu- “La position prise par mon ayant voté pour lui, et par con- des sentiments qui puisse exalter 
du Mornino Teleoram, à parti durant les dernieres élec- séquent endoésé la politique si l'esprit humain, la foi exceptée, 
, , •_ Manito- tious était que cette question clairement énoncée par lui nu n est pas exempt de ces éxagéra- 


c’est un refus catégorique d’agir. 


poumons 


* teuses folies. 

dire, Le patriotisme, le plus noble 


- . r HArpment - --. cours ae ta lutte électorale f uons aisgracieuses; U sernbl 

Boite 1809, WlNNlPEG, Man. bame, sont particulièrement x tre modifié, et ayant pris cette n ,. .. 01 

** odieuse*, et de nature à faire rou- ^,/ion, il m'est difficile de voir Combien, non. nomme. heu- b.^,ucontr».re, q ael'él,v., lo 


- ~Hs.il.*». Pt rt» nature n iaire rou- position, il m est dimeue ae voir .---T. . . - ----.a liUU 

gir de honte tout citoyen briita- Comment nous pourrions raison- »un d avoir contribué à faire meme du sentiment primitif, en 
Vaines et Odieuses me- ^ e vraisment BOUcieUX de sa nablement agir dans le sens que triompher le bons-sens ! servant d excuse à ces esprits 

naces ; et ialouI de 6a réputâ- veut. désirez.-’ Combien doit être fière la mi- dévoyés, ne fait que rendre plu* 

- — ’ «An» Inc iloploratmiK n P nA««»A A ’attaÎ. «m ___ daiwvavnna.va a» .L. X t t 


I UUIUIOU* 1*—-- , - • 

;a nablement agir dans le sens que triompher le bons-sens ! servant d excuse à ces esprits 

j. vous désirez.'’ Combien doit être fière la mi- dévoyés, ne fait que rendre plu» 

Telles sont les déclarations de noritê. d’avoir su distinguer la dangereuses et plus déréglées 
M H. J. Macdonald. bonne voie, au milieu des téné- ieurs coupable folies. 


Les anglais eux-mêmes, dont 
la froideur et le calme apparents 
sont proverbiale, et qui ^ 


, .. a viivo OWM- »vw--uv«i»v, U VU OU Uiouuguci ta v» |/iuo 

La présence de 3 essieurs ,0 “^ Q ana di en8 - français de M H. J. Macdonald. bonne voie, au milieu des téné- ieurs coupable folies. 

Bourassa et Tardivel aux tes cette prov i nce (dit le journal Voici donc, affirmée d’une bres volontaires dont on s’effor- Les anglais eux-mêmes, dont 
qui out si glorieusement marqué con8t , rvatenr j BO nt e n minorité; manière décisive, par M. H. J. cait de Laveugler ! la froideur et le calme apparents 

la célébration de la St ean- ap- -j g p^i^eut encore le rétablis- Macdonald lni même, la position Que pensent aujourd’hui, ceux sont proverbiale, et qui se 

tiste à St. Boni face, a fourni au sement de certains P m *®ges - 8e par i e iparti conservateur qui au lendemain des élections, plaisent à ridiculiser les emballe- 

MoRMNG TeleuRaM e inné qu ^^^“‘^'‘'sulvreTne ligne aux dernières élections provin- versaient des larmes si amères ments et les éxagerations des 

peg 1 occasion cl vin uouve a c ^ condaite plus propre à com- ciales à l'égard de la question B ur l’aveuglement la minorité peuples latins, ne sont malheu- 

de ce fanatisme on i s nous a j )roraottre j eur cause que de s’as- des Ecoles, et cette position est catholique française ? reusement pas exemns de ces 

déjà douné tant v prtuies. socier avec de tels hommes et de bien celle que nous affirmions Puisse leur silence actuel être mêmes erreurs 

Le contraire nous eut étonné; tels principes ou de permettre n0U8 >même et contre laquelle le fruit d’un salutaire remords ! Certains jingoes anglais écri 

l’organe conservateur no perd ja- qu’on puisse les croire associes a . . . pnrK , . ._ . J 6 ° , ecn * 

.>iinn d'attiser les oui Rien vraisemblablement nous mettions les électeurs fran _ l'ÏZ’Z _ Vent auI J°^naux de Londres 


1 ’™-™™-conservateur ne perd ja- qu on puisse les croire associes a . .xxi__. _*_ . _ _ . r ° , , 

mi un, occasion d'atti.er lu. eu. Rien vraisemblablement uou» mettion. le. électeur. fmir Vmt J° urn “ M de 

n -:i porjére les ne P 001 contribuer davantage a ça«e en garde. iTOtlfl 80S12&08 01621 VGUgSS pour leur annoncer qu’immé- 

passions, pour qI P - soulever nn esprit de ressenti- Les déclarations réitérées de - diatement après la guerre ils se 

faire servir aux m ere s e o men t e t d'intolérance delà ma- M. H J. Macdonald étaient assez Qui ne se rappelle les invecti- rendront dans l’Afrique du .Sud 
P arti - . jonté uon-lrançaise contre eux. ne ttes et décisives d’ailleurs pour ves méprisantes dont nous abreu- _& fioshof_pour détruira I. 

Ce sou t la désormais, sem • AJ«nn nm,u rninnns nn mil rt* idée .... «nkaieiu. an«nn ,inni.> woî» l.» Uimitadi a,, ««« » A„ i„ 1 


les naïues, u . province soumise à la constitu- noU8 invectivaient alors, nous tes de voter pour les candidats 

nobles passions, c aire appt ^j on brittanique, et c’est parce- agonisaient do sottises, nous libéraux? 

au préjugés t r&vvs, eu un mo q Ue notre idéal est tel, que nous accusaient de calomnier M. H. J. Avec quelle redondance et 
de remuer les vases et les 1 IQOU i | orvminuc (lilfu d Vit ru nniK I \i _ 1 _ u i I _ il - _i_ _ . —__ 


nous sommes fiers d’être nous Macdonald! 


s de voter pour les candidats Qes patriotes si farouches, 

>eruUX • eussent mieux fait de partir 

Avec quelle redondance et po Ur l'Afrique du Sud. et d’y 


toute la lie des sentiments mal- ^ britanniquM . 


sains, déposé par l’ignorance ou 
le vice au fond du cœur hu¬ 
main. 

Manifestement ils cherchent à 


Nous nous refusons à admettre Macdonald ! 
qu’une minorité dans une partie j e j 


Le doux, l'affable M. H J. nous traitait de “ lècheurs 


quelle emphase, le Manitoba partager Thonueur du combat; 

_ 1 'A J U 1 > V_ ) 


Manitoba 


bottes ”, “ de valets ” et autres 
répétait gracieusetés “ ejusdem farinae” ! 


mais leur ardent patriotisme ne 
va pas sans doute jusqu'à 
s’exprimer par le sacrifice de 


“Manifestement ils cherchent à 4 “ 1E “P ire Stitaunique, pour portont qu . U Ee portait ga ran t Pour les gens de la coterie leurs égoïsmes ; ils réservent 
pécher en eau trouble, ces pau- obtenir insttee et faire de la beinyelllance dn chef Bermer-LaRi, 1 ère, la minorité leurs énergies, pour violer les 

P ...... . , t ses droits, soit obligée d abdi- l’opposition, à l’égard de la ne devait avoir qu’un seul ob- tombes. 

quer sa liberté de pensée, et soit minorité! iectif: satisfaire sa lécritime tau- ___ i . 


quer sa liberté de pensee, et soit minorité! jeetif; satisfaire sa légitime 

Il serait n leu e et oismx e contrainte à subir la pire des Lorsqu’à l’assemblée électorale cune, et châtier Greenwav ! 
discuter sérieusement es msi tyrannies. de St. Bonifao* eu décembre Quels admirables chré: 


jeetif; satisfaire sa légitime ran- C’est une besogne moins dan- 
cuuc, et châtier Greenwav ! gereuse que de faire face aux 


ouations dont le Teleoiiam 
s’est rendu coupable en cette 


tyrannies. de St. Bonifao- eu décembre Quels admirables chrétiens, vivants. 

L abominable esprit qui a ius- dernier, nous disions à nos quels profonds politiciens ! En 
piré 1 article du Telkoram ne concitoyens : vérité, ces déclamations sonores 


. . .. ,, _* concitoyens: vérité, ces déclamations sonores tt«* t..». 

occasion; insinuations d ailleurs upinKlp nup troi> malKpiircusi 1 - u t , v . U 216 hi 600 & 

.. , y « i seulDle q ue iro P maineurtuse “bi vous votez pour M. H. J. mais creuses, ne nous touchaient _ 

auxque es au eiir v c ar u * ment répaudu en cette province; Macdonald et son parti qu’aurez guère, et s’émoussaient sur la ‘*A quelque chose malheur est 

ne croit point lui-mem et don noU8 80mmtf8 payés pour le sa- V0U8 ? cuirasse de bon sens et de sincé- bon,” dit le proverbe ; puissions 

a seu c raison ^ ' ® 8 . voir : et 06 n e8t P M . la mon16 La cohorte d’énergumenes, qui rité, dont s’entourait notre cons- nous ne pas faire mentir le 

ÜÜIh rLLvauJr l.« hrainea du étra11 ^ deB joua en cette occasion un si cience ; tout au plus étions dicton et tirer quelque profit des 


Une Leçon 


guere, et 8 émoussaient sur la “A quelque chose malheur est 
cuirasse de bon sens et de sincé- bon,” dit le proverbe; puissions 


, , . . », ... _ ... ,uuo i vmiooov uo uuu ocuo ciuo Biuic ouLi. un le nruveru' 

la seule raison d être est d attiser nas i« moins T , . ,,, . .... . , ... ’ 1 „ 

, . î î ; ’ 1 n 1 p 1 moins La cohorte d energumenes, qm rité, dont s entourait notre cons- nous ne pas fain 

pour la plus grande gloire du p, rimcrp des contradictions nue • • • • x . , , . 

. , , , étrange aes toniraaicuons, que en ce t te occasion un 61 cience; tout au plus étions dicton et tirer quelc 

parti conservateur, les braises du «..n,, de ces individus oui n’ont 1 - . -i e- -.n- • • r- 4 , 

• . nll , Ul | u ,i ol m ceb maivmus qui triste rôle, vociférait a 1 unisson : nous parfois attristes de l’aven- événements actue s. 


fanatisme qui brûle dans eertai- p 0 j n t assez d’invectives pour _ tou ^ 


nés poitrines. 


1 iutolérancc d un Kruger, et qui Non, vous n’aurez rien, lépon- talent ces vitnpérances. 


glement volontaire que déno- NoU8 a i m ous à croire, qu’il 


11 nous suffit, de déuoncer ces oe p en dant rivalisent avec l’on- dions 


basses manœuvres, de les signa- c}e üom dfint- 
1er à l’opinion publique pour que de8 m i nori té 8 . 

les honnêtes gens, qui Dieu mer- v • • i nire 1 ‘- 1 - -’ ” - J ---- —— - — ———, 

ci, formeut l'immense majorité ^ 8 J' 0Ul0U8 croire le parmi les manifestants d'alors, serions-nous pas vengés aujour- d’hommes dont l’unique souci 

du peuple canadien, en fassent “? mb ” <lt ‘ '' la,latlques °<“ e “ il se trouvait quelques personnes d’hni, par les faits eux-mêmes, et est le triomphe des intérêts 

justice, et nous vengent. véritables contempteurs i u droit de bonne foi, combien amer quelle éclatante justification de de la minorité. 

Nous tenons cependant à pro- britannl( i ue ’ ® 8t de8 plus . res ' aujourd'hui ne doit pas être leur notre attitude, la réponse de M. A ceux là nous dirons : 

tester de toutes nos forces contre tremt8 ’ 4Ue im ™ enBe niRjonte re g re t d avoir cru aux assu- Hugh John Macdonald aux ca- Restez conservateurs si c'est 

l’abominable esprit de fanatisme ™ rances menteuses du Manitoba ! tholiques de Winnipeg, ne nous votre idée> mai8 , pour Dieu, 

et d’aveuglement qui se fait ^Zuer est Z^Tr'ser Mt imp088ib,e dé80r ' fournit^lle pas? . fermeZ vos oreilles aux conseils 

jour en l'article du Mo RM NO intérêts’étroits de nani- mal8 d atlnbu « à »“e simple Chacun peut désormais, à le- des Bernier, des La Rivière, de 

Teleqram. san8 leg ade teg du Mornino e ™ U . T ,l a PP récIaU ° n - J a faT1B8e datante lumière des faits, appré- ces hommes néfastes, qui vous 

La première et la plus nré- ~ 1 . position prise par le Manitoba nier «n tmite mnnniKnanne de mn. hmkinani 


cle Oom, d’intolérance à l’égard 


non, vous n aurez rien, icpon- talent ces vituperances. ex i ste un gj-^d nombre d’hom- 

dions nous Mais, si jamais nous avions mes de bonne foi et sincèreB 

Iîclas! six mois ont suffi, pour pu garder quelqn’émoi de tant dans le rangs du parti conserva- 
prouver qui avait raison ; et si d’injnstes violences, combien ne teur français an Manitoba, 


jour en 1 article du Mornino , . .. , mais a auriDuer < 

rp leurs intérêts étroits de parti- - - t 

Teleoram. , , , , „ erreur d appréciât 

i •* * i i - sans, leB adeptes du Mornino nr ; oû n „ 

La première et la plus pré- «, , position prise par 

i i i , . Teleoram, organe reconuu du 

cieuse des libertés dont se xx n 8ur ce “ e 9 ue8 f lon ' 

, , . .. parti conservateur en cette Pro- *, . 

puisse prévaloir uu citoyen, est , L existence anj 

J vince " puissent développer ces 


abominables théories, entretenir a corre8p ®“ dance aU881 la viduité sonore et tapa- assez grande pour vous convain 

dp rî ndi.MiT m»ntirm>nts gee des janvier 1899 entre MM. geuse de celle dont le Manitoba cre . 


celle de l’opinion individuelle. ^ nue, de la correspe 

n .. , .. abominables théories, entretenir , . . , ol 

11 oemble étrange q non soit , . ,. ... gee des janvaer 18i 

* , ... , ... . l , de si odieux sentiments. ® _. .. 

en notre siècle oblige de rappe- , , m Bernier, LaRiviére 

î . P , , Les menaces du Teleoram , , 

1er cette vente, et de la rappeler . , „ . , . . donal ne permet p 

\ «{*«„„«„ u^xx • . vont à 1 encontre de ses inten- .. ... . 

a des citoyens bnttamques si .. , . . . , ver cette illusion. 


position prise par ie Manitoba c ier en toute connaissance de trompent, qui vous trahissent, 
sur cette question. cause la sagesse de la politique Apprenez, à les juger par leurs 

L’existence aujourd’hui con- préconisée par nous, comme œuvres ; l’évidence des faits est 


> j 1 ■ ix • . '«u. a inuuuuc uc oco Ullüll- 

a des citoyens bnttamques si . , 

• i . . , xx , tion; bien loin de nous efiraver 

jaloux pourtant de cette préroga- „ . . , y 

. elles ne serviront qua rendre 

tive, si prompts a s enorgueillir , , . „ . , 

de cette qualité. plns “««satres, 1 «mon. la cohê- 

Lcs Canadien-français.de Ma- ‘'°' 1 t ‘‘ n ° UB 


•e «Z M. J. 
pafe de c< 


Mac- se faisait l’apôtre. 


Retirez leur une confiance 


conser- 


Et toute l’opprobe, de par les qu’ilaout capté par de trompeuses 
faits eux mêmes, retombe sur déclamations, et qu’ils n’ont 


elles ne serviront qu’a rendre S ® lemmel j| et délibérément, ceuit qu ( de propos délibéré, par jamais mérité. 

plus nécessaires, l’union, la cohé- ce8 de “ P°J* tlclen8 0Qt dan8 leur entètément fanatique, ou parti- A cette condition seule nous 

sion de la minorité; qui nous ° r S ane ’ Manitoba, cherche à sannerie politique ont trompé, pourrons expérer faire l’union 


nitoba ont le ^roR^voir ^“etteront de défendre, envers trora P er le Pe u P le - trahi, menti, en se portant ga- dans l’intérêt de la minorité, 

mtoba ont le droit d avoir leur et contre le „ préroffative8 En se portant avec persistance, rant de la bonne volonté d’un __ 

opimon personne e sur a egiti- noQg con j^ re notre titre garants de la bonne volonté de homme dont ils connaissaient -- 

m ~ \ °PP° r unl e e a de citoyens britanniques. M. H. J. Macdonald, lorsqu’ils sans doute possible, la mauvaise 

re Sud Africaine sans pour cela £t noQ8 confiance que savaient pertinemment le con- volonté absolue à l’égard de la ,, 

être accuses de déloyauté. dang ^ ? traire,ils ont commis la plus basse minorité. noncT^TsTctenTk no 

1s se nent nnp Kinvnnt ... * a _x„i.:. *i_ __x , ... noncer a nos lectenrs la uu 


re Sud Africaine, sans pour cela 
être accusés de déloyauté. 

Ild se peut que suivant 


Nous sommes heureux d’an¬ 
noncer à nos lectenrs la nomi- 


“nense tout bas ce nned’antTeR J “** 

l'ullot tu Ut Utto, LB UUu U aUirco i . 

ont en le courage de dire tont b . 

. . „ ... . . Seul, le parti conservateur en 

haut, ils ne doivent compte à a- ■ ■ 

, . .. souffrira qui ne craint pas de 

personne de leurs sentiment mti- ,. , , . , ., , r 

. . . , se salir a de si laides besognes, 

mes, et si par respect pour leurs _ m m t ■ ° 

compatriotes anglais, ils s’ab- ? 

tiennent de manifester ces 6enti- ^ __ 

ments, du moins ont-ils le droit La réponse de M. H. John Mac- 


».u. lus ue celte l'évidence qui se dégage des Di-ungues, eiemeniairee u c/u.» 

religion, dont il. ee proolunent évêuementti marqae à jamale rio 

en toeto occasion le. champion»! d . nn Bljgnate ineffaçable et hon . U exercera d'uni iee comté, de 

D.n. qnelle po.lt.on «rions teaI , ceuI qui hier encore pré- a0 “rd d ! Ontariô ' ’ 
non. aujourd hm, 81 econtant la tendaient non. couvrir d’oppro - Il entrera en fonction le 1er 
voix de cee nouveaux Jndaa. la bres Septembre 

minorité trompée, avait voté Non. sommes bien vengée ! 


minorité trompée, avait voté | 
pour le parti conservateur ? 

Nous ferions belle figure en j 


d’exiger semblable respect à leur donald aux Catholiques de vérité en entendant M. H. J. 


Les Faux Patriotes 


SANS DELAI. 


égard. 


innipeg lui demandant de Macdonald nous déclarer comme 


Nous ne permettrons à qui que porter adoucissement à leurs il vient de le faire : 


xaUB £ A awfAOl.68 N'attendez pas à demain pour 

xi * . x x • soigner votre rhume qui ne ferait 

Il y a partout, et toujours 8 . ftWçraver Prenez de suite du 

hélas, il y aura, des fanatiques i UUME rhumal et vous éviterez 


i e soit, et surtout aux politiciens I maux, est bien telle que la “La position prise par moi ' chez qui, l’exéagratiou outran-• les complications. 












